Les pensées égologiques
[bookmark: _GoBack]Prédicats psychologiques, pensées cartésiennes
« Par le nom de pensée, j’entends tout ce qui est tellement en nous que nous en sommes immédiatement connaissant (conscii). Ainsi toutes les opérations de la volonté, de l’entendement, de l’imagination et des sens, sont des pensées. Mais j’ai ajouté immédiatement, pour exclure les choses qui suivent et dépendent de nos pensées : par exemple le mouvement volontaire a bien, à la vérité, la volonté pour son principe, mais lui-même néanmoins n’est pas une pensée
Par le nom d’idée, j’entends cette forme de chacune de nos pensées par la perception immédiate de laquelle nous avons connaissance de ces mêmes pensées. En telle sorte que je ne puis rien exprimer par des paroles lorsque j’entends ce que je dis, que de cela même il ne soit certain que j’ai en moi l’idée de la chose qui est signifiée par mes paroles » (Secondes réponses, AT VII, 160 ; IX, 124-25)
Typologie des erreurs descriptives – exclues des pensées égologiques (cogito) ?
a) existentielle : hallucination (Hamlet voit son père)
b) quidditatives
· référentielle, erreur d’identification (« Pierre traverse la rue », non c’est Paul)
· prédicative, erreur sur le contenu prédiqué (« Pierre joue au rugby » non, il joue au basket)
Pour les attributions d’attitudes propositionnelles : X  que p	
• sur le mode, l’attitude : 
• sur le contenu propositionnel : p
Distinction entre pensées égologiques/egocentriques 
· prédicat stable, permanent : « je suis un homme », « je suis grand », « je suis sympathique »
· prédicat occurrent : hors de/au moment de l’énonciation : « je veux sortir », « j’ai faim », « je suis là »
a) état/action physique : je marche, je me promène, (je lève le bras ?) [suppose une information perceptive]
b) état sensoriel (externe/interne) : j’ai mal, j’ai chaud, je vois un arbre, (je lève le bras ?) [suppose une information sensorielle : proprioception, ou une sensation externe]
c) attitude propositionnelle : 
· théorique : « je crois qu’il pleuvra », « je me souviens d’être venu »
· pratique : « je veux sortir », « je sortirai », « je sors »
Les actes cogitatifs
Lecture latine
(a) « Sunt deinde alii actus quos vocamus cogitativos, ut intelligere, velle, imaginari, sentire, etc., qui omnes sub ratione communi cogitationis, sive perceptionis, sive conscientiae, conveniunt ; atque substantiam cui insunt, dicimus esse rem cogitantem, sive mentem » (AT VII, 176)
(a1)   Si je , alors je suis conscient (de quelque chose), ou je perçois (quelque chose), ou je pense (quelque chose) sur le mode 
(a2)   Si je , alors je sais ce que je  et je sais que je m’y rapporte sur le mode 
Lecture française 
(b) « En après, il y a d’autres actes que nous appelons intellectuels, comme entendre, vouloir, imaginer, sentir, etc., tous lesquels conviennent entre eux en ce qu’ils ne peuvent être sans pensée, ou perception, ou conscience et connaissance ; et la substance en laquelle ils résident, nous disons que c’est une chose qui pense ou un esprit »
(b)    Chaque fois que je , je perçois immédiatement que je  par un acte de conscience
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